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LA PICT A TURE MILITAIRE

ÍLE P ÜLM P E_„LE u S LE RJL°. N N E
Les événements politiquea et les raesu- ■

res prises per le gouvernement pendant
ees clerniers mois,sident,d'une fagon
raagistrale a écloircir le sitúa tion
politigue au Pérou . Les doutes,les il-
lusionsjla démsgogie concern nt un
" gouvernement snti-irapérisliste et
révolutionnaire " se sont évsnouies .

II faut cependsnt diré que ees espoirs
et ees illusions ont trouvé un accueil
plus chaud a 1'étrenger que parmi les
masses péruviennes .

La situation au Pérou est celle d'une
dictature militaire evidente, d'une of-
fensive égslement evidente de la ré-
pression, d'une fascisation croissante
et d'une remise inconditionnelle evi¬
dente du pays a.ux monopoles impéria—
listes et au F.M.I.

Pour certaines personnes et certains
groupes politiques qui sveient eu con-
fiance en la " r.'volution " des Porces
Armées, qui avoient cru en " l'anti-
impérialisme " et m§me en un soi-di-
sant " Socielisme péruvi n " , la si-
tuation actuelle est congu comme un
" mrlheur " ; ils r .grettent " 1'aban-
don de lo politique nation liste" de
l'époque de Vele seo Alvarado .Pour nous
qui n'; vons jamais cru en cette " revo¬
luti' ;n" ,ce qui arrive c'est simplement
que le gouvernement montre maintenant
son vrai c; ractére: celui d'une dicta-
ture réactionn<: iré et pro-impérialiste.
Les orgenisations politiques et syndica-
les les plus combattives font 1'objet
d'une rtpression brutsle : le Comité
de Coordina, tion et d' Unifica tion syn-
dicale classiste ( CCUSC ), le prole¬
taria t des mines, le syndicat unique
des trrvailleurs de 1'enseignement du
Pérou ( SUTEP ) , les payssns,les étu-
disnts ( 1c 'Federotion des Etudiants
du Porou ) , les pécheurs,etc. sont
persécutés sans reluche .

Derniérement ( le 30 décembre 1976 )
plusieurs combcttants sociaux ont été
déportés.Pormi eux se trouve le cama¬
rade Camilo VALQUI CACHI, avocat du ——
CCUSC et de la. Federation des mineurs
et métallos de CENTMIU-PERU.Camilo
VALQUI, gravement tnalode,; été deporté
sprés avoir passé plus de 5 mois en
prison .
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D1 rr+*-+rrri* Tn-¿r«-i»¿ pniwvi T2_pppj>-^l"trrywp«T'—IlÓir/pas
Len - meis l'opiiíion internation?le,yávec une prétendué

" amnistié " . Cette " amnistié " ne comprend pss un. seul des prisonni ers .»
ou deportes appsrtenf ni á des secteurs popul; ires ce sont des persOnna-
ges de 1'extreme droite qui en profitent ; les mémes qui étaient compro-
mis, sous le gouvernement de Belaúnde Terry ,d- ns le scendale du pétrole,
principal pretexte pour le coup d'étst milit. iré ..

■ La dicta ture ne trompe done plus personne . Des chefs militaires
qui occupaient des postes impórtente dans ce golrammomoiit et qui prétot»'"--' "
daient continúen á jouer avec"~Trj 1.1 i^ioxtut^formiste, sont meintenmt sou-
mis, eux aussi , á 1? r(;:pression et á la deporta tion. Leónidas RODRIGUEZ

ex-command. nt de ls 2e región milit."iré, ex-chef du SIMAMOS ) , Jorge
ra l, e^-minis-tre de 1'Industrie ) , Valdez ANGULO1'

( ex-sécrétaire general du Comité des avocats de la présidence de la Ré-
publique ) ,tous membres du Parti Socialiste d.u Pérou ( groupement creé
par tous les fonctionn. ires et ímJjLt^iu^nJicehciés par ce gouvernement
- pa.rtiruiliej^ineiit-apres^juille"t 76 ) ont éte d!t*qxndjésj3Jns-du~pa^a-,

-dernxers jours .
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I : LES DEENIEES EYEUEMEITTS ET LA

NOUVELLE SITUATION POLITIQUE

C'est surtout á partir des évé-
nements de juillet de cette année,
que nous assistons au développement
d'une situation politique qualita-
tivement di: .stincte de celle que
l'on appelle "premiére phase" ou
période de Velasco Alvarado.

Cette nouvelle situation, qu'on
pouvait déoeler deja dans les der-
niers temps de Velasco, a, á notre
avis, deux facteurs principaux qui
la caraotérisent i

1) d'un cété l'échec de la politi¬
que de la Dictature Militaire

et de ses mesures réformistes, un
déréglement de l'économie nationale
qui a accentué la crise du pays,
crise dont les conséquences sont
retombées sur les épaules des tra-
vailleurs/''qu'on prétend résoudre
en essayant de mettre en pratique
toutes les recommandations et ex-

igences des monopoles impérialistes
et du FMI,

2) la montée de la conscience poli¬
tique des masses, la défense et

la persistance de ses instrumente
de lutte, une élévation de sa capa¬
cité d'organisation et de mobilisa*
tion indépendante. Cette capacité
de mobilisation remet en question
la propre politique de la dictature
militaire.et a produit de puis-
santes ournées de lutte qui ont
obligé le gouvernement á mettre en

pratique une politique de répres-
sion généralisée, liquidant les
droits élémentaires et les libertés
démocratiques des masses.

Ceci est l'aspect principal de
1' actuélie. .situation politique i la
disposition de"s--masses á lutter, le
renforcement de leur vnin3~-indépei]jdante
et l'influence chaqué jour plus im¬
portante de l'idéologie du prolétariat

Les formes sous lesquelles cette
situation politique s'est manifestée
sont bien connues s agression bru-
tale á l'économie des travailleurs
au bénéfice de la grande bourgeoisie,
des grands propriétaires terriens,
et des monopoles impérialistes, dé-

■ valuation monétaire de plus de 65Í°i
renchérissement des produits de 1ére
nécessité pour la population (l'es-
sence de plus de 120 $), réduction
du salaire réel, blocage des récla-
mation> des salariés et des conven-

tions collectives, liquidation des
allocations de l'état sur les pro¬
duits de consommation journaliére,
désapparition de la stabilité du tra-
vail, élévation des impots indi-
rects payés par le peuple au bénéfice
des impSts directs payés par les
grands propriétaires, etc ... Ainsi
que la suspensión des garanties sur
tout le territoire, la déclaration
d'urgence nationale et de couvre-
feu (qui dure depuis 6 mois), la
liquidation des droits de la popula¬
tion en général (droit de réunion,
liberté de presse, de circulation),
interdiction de greves, emprisonne-
ments et persécution des dirigeants
et des activistes syndicaux et poli-
tiques (le CCUSC á travers le comité
de lutte pour la liberté et le rapa-
triement des combattants syndicaux
et popu'laires, publie une liste de
550 prisónniers et on ignore le
nombre et le lieu de détention de

beaucoup d'autres), assaut et vio-
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lation des locaux syndicaux et popu-
laires (CCUSC, SU'i'iüP, Communauté
autogestionnaire de Villa El Salva¬
dor» CRECOOSTEP), Fed. graphique»
Syndicat minier de Oroya, Féd. des
pécheurs, etc), licenciements mas-
sifs, déportations et tortures.

D'un autre cdté, les secteurs
populaires poursuivis et réprimés
violemment, ont répondu de maniere
efficace et organisée chaqué jour,
non seulement en défendant leurs
conquétes, leurs syndicats, leurs
dirigeants» mais aussi en affrontant
directement l'aggression de la dic-
tature en cherchant á échapper a
l'affrontement purement revendica-
tif, réformiste et spontanée.

deux aspects s d'un o5té une politi-
que nettement réformiste» bourgeoise
pro-impérialiste » de 1'autre une
politique et une méthodologie fas-
cisante. Le réformisme comme la
fascisation n'étaient pas des ele¬
menta opposés ni contradictoires,
au contraire» ils étaient complémen-
taires, et chacun d'eux» méme appli-
qués ensemble selon 1'application
du programme du gouvemement et
face au mouvement populaire dans
l'aspect principal de l'offensive
dictatoriale.

Les événements postérieurs con-
firmérent cette appréciation. La
politique économique suivie par la
DM, fut guidée pour l'essentiel par

rroa'Slstimos a la banca
y estrepitoso fracaso
la denominada ^revolución
humanista,socialista, liber¬

taria y cristiana^

II : QUELQÜES ANTECEDEN!S s LA PO¬
LITIQUE BEPOEMISTE PASCISANTE

Quand le coup d'état de 1968
se produisit» certaines mesures
spectaculaires (prise des puits de
pétroles de la IPC, nationalisations
et expropriations» démagogie anti-
impérialiste) produisirent un cer-
tain désarroi et un certain espoir
dans des secteurs de la population
y compris dans des organisations
politiquea de la gauche péruvierme
et l'appui inconditionnel du parti
révisioniste "Unité".

Dés le début, dans le compor-
tement de la DM, on a pu observer

la doctrine du "développement éco¬
nomique" si chére aux théoriciens
bourgeois de la CEPAL et adoptée
par la Carta de Punta de l'Est de
"l'Alliance pour le progrés". On
n'y chercha jamais une issue aux
limites capitalistes et impéria-
listes mais la mise en oeuvre de
certaines réformes nécessaires et
urgentes qui d'une part cherchaient
A atténuer 1'acuité chaqué jour plus
forte des contradictions sociales
et qui d'autre part, cherchaient
l'adaptation de l'économie nationale
dans des formes "plus modernes" de
production et d'exploitation, formes
qui répondaient aux intéréts des
secteurs de la grande bourgeoisie
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industrielle firLajxciéxe-ert ^rand>-pxo-
priétaires terriens de nouveau type,
ainsi qu'aux nouvelles modalités de
pénétration des monopoles multi-na-
tionaux. II est certain que quelques
mesures occasionnérent des conflits
avec les entreprises impérialistes
mais furent en contradiction aveo

les formes "traditionnelles" d'ex-
ploitation de quelques monopcles,
qui ne remirent jamais en question
la pénétration impérialiste en elle-
meme mais facilitérent ceite péné¬
tration comme il est facile de le
vérifier en comparant la quantité
de monopoles avant et aprés 1968, le
montant de leurs opérations, de leurs
investissements, de leurs emprunts,
profits, etc ...

Son comportement face á la po-
pulation en general au mouvement
ouvrier plus particuliéi^ement a
été celui de paternalisme, d'auto-
ritarisme et de répression réaction-
naires. D'un cóté, on le soumit á
un processus de conquete idéolo-
gique a travers ce que l!on appelle
"Révolution péruvienne" qui sur-
passait autant le capitalisme que
le communieme, qui proposait "une
troisiéme voie", inádite dans l'his-
toire de l'humanité, révolution
avec un contenu "chrétien, huma-
niste, libertaire, socialiste, na-
tionaliste, anti-impárialiste^etc ...

De l'autre cóté, il prétendit en-
cadrer par la forcé la population et
le mouvement populaire gráce a des
organisations corporatistes (SI1\TAM0S)?
des organisations syndicales et pay-
sannes créées verticalement par la
DM (CTRP, SERP, CHA) ? la dissolu-
tion et la liquidation des syndicats
par décrets-lois 5 la destruction
des locaux syndicaux, la rupture
violente des greves, l'agression et
le massacre des activistes et diri-
geants au moyen de grcupes paramili-
taires fascistes (MLR', "la Pomada"),
la répression constante, etc ...

Le caractére de la DM est par
conséquent réformiste, fascisant- 5
il représente la grande bourgeoisie
financiére industrielle, qui est
dans l'ensemble pro*-impérialiste.

Cependant dans la dualité réfor-
misme-fascisation, les deux éléments
ne se trouvent pas au méme niveau,
l'un d'eux prédomine (le réformisme
sur la fascisation ou inversement)
selon les conditions du moment po-
litique s l'application et les ré-
sultats du programme du gouvernement
et la réponse du mouvement populaire.

Dans ce qu'on appelle mainte-
nant "premiére phase" de la Révolu¬
tion (ou póriode Velazco Alvarado)
nous trouvons une nette prédominance
du réforniisae sur la fascisation.
L'aspect principal de l'offensive
réformiste fascisante de la DM fut
le réformisme. Les mesures réformistes
divulguées córame révolutionnaires
(réforme agraire, politiqus indus¬
trielle indépendante, communauté de
travailleurs et 1'autogestión de 1'
entreprise % la proprieté sooiale,
expropriatiou; le nationalisme,
1'humanisme, le christianisme) cons-
tituérent l'essentiel de l'action
offensíve diotatoriale tant p-our
surmonter la crise économique que
pour capter et neutraliser le mou¬
vement populaire.

FASCioTiZACICy Y LA Rf
PRELiOM DE LA DICTADU-

R/ MILITAR
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III s ECMKTlíg-d3EF0Ein£KEL^-J^ se", frappent priiiclpalement
19 S -qArrin^-n-;<—rv .-rai 1 j=l i yeta faVOrisant

—•P0HIM12ES ET. LE COTJP D''ETAT PE leB grandü ^ur^ois et les grands
MORALES BERMDDES • propriétaires, affeotent-méme-lec--;—

seoteurs ae la bourgeoisie moyenne
LsoffensJve engagée par la DM les petits industriéis et miniers»

n'obtint pa¿s Ies eífets souhaites<. paysaünerie.. lis aecordent des
Les mesures réí'oiiiii^pee^jdéffionirrerearir"*-——prlvuleges et des conce s.sions aux
son incapacité poar résoudre les
problémes du pays % la cries econo-
mique devint la plus grande de.notre
histoire» la production-.diminue
chaqué 3our ; "les mécan..xsmes révo-
lutiormaires" dámoniréxent également
son éehec (c est le cas de. la oomiau-

"Ttau'ce des uzavüilleuríH pul geno la.
propr0"ix>j„L.tj.qT4e—gtnrvenmemeaitaJLe á
tel point que la di <3 tature la fa±ir~dia:
paraitre pxatiqueaent en dimiuuant-la
"participatiüR-' des travailieurs do
50 °¡o a 33 Í°9 3 Í° sous foxmie d1 actions
individuelles» etc Tout cec.i
occasionne la deterioration brutale
des conditipns de vie du penple» son
plus fcrt appauvriss em ent et exploi-
tation5 ce qui favorise aussi l'ex-
sistence de meilleurss conditicns
pour son organisation et sa lutte.

par

Le mouveraent populaire» pour sa
a résisté et snrmónté les of-

fensives de oontrdle idéologique et
politique non seulement il a défen-
du ses moyens de lutte» mais a aussi
augmenté sa capacité d!organisation
et de mobilisation, Les appareils
syndicaux corporatistes crees par la

-fDM—swm-t—¿¿lai-3sé.3--da~3_iap'pui__pcpu--
laire et ss débattent dans de px-o-
fonde3 contradictions qui rompent
les bases á'appui du gGuveraemónt.

Cette sxtuation d'échoc du ré~
formisme» d5accentuation de la dé-
pendance externe» de plus grande
crise, de sur-exploitation, de lva-
vanoe du mouvemení populaire est
celle qui pouesa au contre-coup du
palais de Morales Bermudes contre
Vslazco Alvarado en aoút 75 3 dans
le but d5"approfondir la révolution"»
Dans la "secon.de phase de la révoiu-
tion" sous la conduite da Morales
Bermudes, on assisté a 1*accentuation
encore plus grande de la situatíon
décrite auparavant,

Les plana éccnomiques mis sur
pied par la DM et destines -a "sunaonter"

'

seoteurs- de 1}oligarchie déplacés
en I9Ó8» et permettent une pénétra-
ticn encere plus ouverte des mono-
poles isipéríalistes.» Le plan de-
"relance économique" mis en appli-
catión par le gouvernement a deux
axes ppinoipaux j
1) d'un c6ié un processus de plus
grande dépendanee et endettement
envers.1"ímpérialisme mxd américain

"ff-rrínn ipalamen t» 1* application main-
tenant sana--mao-u.n.e diag.imulation

des "recettes" du -el-de»>-moaopoXas*
al».si .que de plus grandes eoneessions
a la. grande bourgeoisie et aux •
grands proprlétaires tsrriens
d®anclen et de no'uve&u type

2) une plus grande sur-exploitation
des travailieurs plus grande famine
et rép:ression, ■

La crise qu:i? fcraverse le Pérou
comine nous l?avons<vu» est uiie des
plus graves de notre histoire. Le
déficit dans les réserves de devises
dépasse les 500 millions de dollars»
le déficit de la balance commerciale '
est de 100 miniarás de soles | dé-'

~$h*~
inflr.tion galopante, elévation
violente des prix» réduction du
salaire ré'el | chomage. sous emploi
qui touche plus de 47 Í° de la po-
puiatiorj. ; producticn agricole, in-
dustrielle en déclin, mortalité
infantil.e en augmentatic>n, diminu-
tion de la dux-ée moyenne de vie»
etc > , *

L®application du plan de "re¬
lance" de 1.a Dictature militaire
pour. surmonter la crise repose sur
un principe cla.irem.ent défini :
X"existeii.ee ¿"une "paix sociale", ,

o"est & diré la soumlssion de la
popular ion, la neutral-isation» la
désintégraticn ou la destruction du
mouvement.. ouvrj.ucr_s-ú-XH:>i'ulñJjce_^en.
généx-al., ? - • •-
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Pour cela la dictature ne peut
pas maintenant utiliser la démagogle
réformiste et "anti-impérialiste" de
sa "premiare phase". Le peuple a
compris pour l'essentiel que la
"révolution péruvienne" n'a jamais
représente ses intérets. II est clair
que l'anti-impérialisme et le natio-
nalisme révolutionnaire n'ont pas eu
de contenu réel. Le mouvement popu-
laire n'est plus susceptible d'étre
encadré dans la politique gouverne-
mentale, sa propagande dite "révo¬
lutionnaire" ne fait maintenant
aucun effet. Pace á la montée des
luttes, des réclamations, des mobi-
lisations, la D.M. n'a d'autre al-
ternative que la répression généra-
lisée, 1'incarcération, la suspen¬
sión des garanties, le couvre-feu,
la déportation, la supression des
droits et des libertés. syndicales :
c'est h diré qu!elle n'a plus qu'un
remede, la violence 5 le réformisme
a échoué, il passe á la seconde
phase. Et la violence passe mainte¬
nant en premier plan. Nous assistons
alors á une modification substan-
tielle de son comportement dans la
"premiére phase". Fous avions dit

que l'offensive militaire réformiste
fascisante était essentiellement
réformiste. Tandis que maintenant»
face á l'échec du réformisme, et
avec 1'augmentation croissante du
mouvement populaire, le réformisme
n'est plus une arme utlle et sans

étre liquidé, a perdu son caractere
d'instrument principal et la fasci-
sation se transforme en instrument
principal de l'offgnsive de la DM.

Cet affrontement DM~mouvement
populaire, présente aussi drautres
caractéristiques ; ce n'est plus un
affrontement isolé et circonstanfiel,
c'est une conséquence du processus
de polarisation entre la révolution
et la contre-révolutíon. L'offensive
de la DM á l'heure actuelle est
soutenu par les classes dominantes
regroupées dans son ensemble, face
au danger que représente pour elles
l'avancée des forces révolutich-
naires. La DM exprime fondamentale-
ment si bien les intérets de quel-
ques sec-teurs (industrio-fínanciers)
des classes dominantes ; qu'elle
cherche maintenant a exprimen les
intérets et la volonté de l5ensemble
des forces réactionnaires, conci-
liant ses contradictioiis. Justement
dans ce processus les secteurs fa-
rouchement pro-yanquis prennent
les devants et désintégrent certaines
avances du social imperialismo á
l'intérieur de certains secteurs
bourgeois et á l'intérieur des
forces armées. Les purges de juillet
entre les militaires et les éléments
civils pro sccial-impérialistes du
gouvernement, l'ont a ir.si déáontré 5
mettant en évidence que la concur-
rence impérialiste~social impéria-
liste prend des formes aigues dans
notre pays.

Pace au rassemblomont contre-
révolutionnaire, les masses popu-
laires cherchent leur unité d'action,
leur propre forcé interne - une
unité d'action qui est préconis'ée
et poursée par les secteurs les
plus avancés du mouvement ouvriér
et populaire, et qui choque avec
les concepticns réformistes, spon-
tanéistes entre les travailleurs,
avecla pratique économiste de cer-
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tain.es—'teadances et gi»upes~poiijtiqties dans-1 °tt mr>>Lj i *
indépendante. Dans cette sitúa ti-on—
ils donnent les conditions pour une
meilleure organisation et une^meil-
leure lutte contre la D.M. et i'Mm-
périalúsme. II est bien certain qüé--
1lidéologie du pnal44aE±a¿~-uvanee
et penétra~furtement, mais il est
aussi certain qu'elle ne se conver-
tit pas encore dans le guide fonda-^
mental des lut.tes, raison pour la-
quelle les masses surexploitées et
opprimées luttent encore de maniére
"spcrH^ndo-ei^jiiepersée. ■.

TV : TACHES DANS LE MOTJVEMENT POPTJ-,
LAIRE BU DEMASQÜEMEML A^JL^AFPROH—,
TEMEHT.DTRECT.

Pendant la période de Velasco,
le travail révolutlr-nnaire- assumait
quelques caractéristiques spéciales.
La politique de la D.M, avec sónpro-¡-
gramme de reformes et de démagogie a
déconcerté de nombreux secteurs de la
population. Par conséquent, il est
bien certain qu'il y a eu de nombréu-
ses luttes populaires, 1'organisation
et la mobilisation des masees trébu-
chaient pour n'avoir pas vu clairementr
le véritable oaractéro du gouvernement
mi1itaire. Démasquer la D.M. s'im-
posait comme une tache impcrrtanta__|___faire—cocqrrerLdre^.aux—tnavailleurs

-IHíSSence du progxamme mis en place ¬
en 1968, en méme temps combattre au
sein meme des masses toutes lee cbn-
ceptions opportunistes du réformisme
et du révisionnisme, éclaircir le
mensonge et la démagogie de la sup-
posée 'révolution". Ce déguisement
a été une forme d'affrontement, mais
réalisé principalenent par l'avant-
garde politique, et les avant-gardes
syndicales et populaires 5 pourtant
il n'est pas pdssible de mobiliser
avec succés les travailleurs¿ ni de
les toucher sans un processus d'é-
claircissement politique, sans une ■' 1
relative compréhensian de la nature
de la D.M., et sans une compréhension
de ses propres intéréts comme secteur
opprimé sans arréter de combattre
et d'isóler le révisionisme qui a
servi et sert encore d'agent de la
D.M. a l'intérieur du mouvement ouvrier

LE CCUSC ET LE FEDIP
INSTRUMENTS' PRTNCIPAÜX T>*UNITE-.EI
DE LUTTE

Dans le -travail_pouir~-dámasquer
et affroriter la D.M. il existe tou- '
jours un. prémisse sans lequel aueun
■accompliasement n'est possible pour
obteni'r les objeutifs ? c'est lé
principe dé 1' indepetidonoe^politiquede cl'ássé. Sans une réelleindépen-
dance politique par rapport á lMijat^
aux pouvoirs réactionnaires» aux
conceptions réformistes, révisio-
nistes, bourgeoises, il n-'est possi¬
ble d'avancer avec succés. L;'indé-
pendance politique de classe garantit
un--lravailJrévelu±ix>nnaixeT-"-cpnecient

Aprés 8 ans de D.M. la situation
n'est plus la méme ; la D.M. a perdu
fondamentalement "son image" "natio-
naliste" et sa révolution n'est deja
plus crédible dans le peuple. Sa
capacité de démagogie et de manoeuvre
est réduite a zéro. Fondamentalement
le proxessus d'éclaircissement srest
accompli, le réformisme a échoué, la
classe ouvriére et les seoteurs po¬
pulaires ont connu par leur propre
expárience la nature de la D.M. et



et positif ; tontas les táches révo-^_,
lutj^rmáJ^ra^^i^reAt^1^e"-guid4es

- par elle, car 11 est nécessaire de
lutter contre ceux qui prétendent
l'hypothéquer au réformisme, au re¬
visionismo, á la bourgeoisie.

Dans notre pays, en accord avec
le moment politique, la taptique prin¬
cipáis consiste á chercher k forger,
á construiré, le chemin indépendant
du prolétariat jusqu'é, la révolution
démocratique nationale.

Ce chemin se forge en persdvéránt
dans la politique d'indépendance de
classe, qui affronte et met en échec
le révisionisme et le réformisme k
l'intérieur du mouvement ouvrier et
populaire, en pénétrant dans les
masses populaires, en les organisant,
en les éduquant et en les mobilisant ;
en propagéant et en ápprofondisáánt .

ses luttes, en dépássánt lés limites
spontanéistes et économiques ; et
bien súr dans cette étape, en affron-
tant et en déroutant l'offensive
fiascisante et répressive de la D.M,
Dans l'édification du chemin indé¬
pendant du prolétariat, une tache
acquiert le caractére d'axe, de mail-
lon clef, c'est l'alliance ouvrier-
paysan, sans laquelle matériellement
il n'est pas possible de tracer le
chemin indépendant vers la révolution
démocratique nationale. Dans l'affron-
tement actuel contre l'offensive
fascisante de la D.M. et dans le pro-
cessus de construction de la voie
indépendante du prolétariat, le CCÜSC
et le FEDIP assument le caractére
d1instruments principaux.

Le CCÜSC agglutinant le mouve¬
ment syndical le plus conséquent et "
le plus combattif, s'est constitué
dans l'unique alternative de classe
du mouvement syndical péruvien et
dans le principal instrument dus
forces révolutionnaires a l'intérieur
du mouvement ouvrier. Principal
instrument, non seulement pour
l'unité et la cohésion de classe du
mouvement ouvrier, pour le combat
continu contre le révisionisme et le
réformisme, sinon fondamentalement
pour mener les luttes ouvriéres et
affronter l'offensive de la D.M.

Le CCTÜSC—a_-démon'tré sa vigueur
organique et politique, sa présence
plus forte chaqué jour dans le mou¿
vement syndical et pour cela il
n'est pas seulement la cible des
attaques du révisionisme et du ré¬
formisme, mais~aussi la oible im¬
portante de la répre^sdjDu-govvejni©*--^'"-
mentale.

Renforcer le CCÜSC, augmenter
sa pénétration dans la classe ouvri-
ére, veiller é, sa ligne de classe
combattant les oonoeptions erronóes,
est une táche non seulement de
l'avairt-gttrde politique du proléta¬
riat mais aussi des propres travall-
leurs, de tous les révolutionnaires.
Défendre ou attaquer et calomnier le
CCÜSC, est maintenant ún élément ré-
vélateur de ceux qui cherchent k
renforcer le mouvement ouvrier et
de ceux qui cherchent á, l'affaiblir
ou le dévier.

Les PEDIP surgis dans le feu
du oombat des différents seoteurs
de hotre population et qui ont déjáv
une histoire de joumées hérolquee
(Lamas, Moquegua, Ayaoucho, Arequipa-,^
Tarapato, Cusca, Puno) oonstituent
maintenant de véritablas-embryons du
PUR, anti-impérialistes, et antiféo-
dals, et sont des organisations tac-
tiques de premiére impórtanos dans
le champ actuel du combat politique
révolutionnaire. En son sein sont
groupés les travailleurs et les or¬
ganisations de caractéres divers
(ouvriers, paysans, professeurs, é-
tudiants, chdmeurs, artisans, asso-
ciations culturelles et artistiques)
ce qui lui donne une caractéristique
d'organisation de massé de'grande
importance.

Les PEDIP présentent encore des
caractéristiques réformistes, dans
leur construotion, dans leur organi-
sation, dans leurs luttes ; avec les
réajustements de leur programme et
de leurs objectifs ils sont aujourd'
hui les instruments principaux d'unité
et d'organisation la plus importante
dans la lutte óontre 1' offensive_-r-4-
actionnaire de la D.M.
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V LES ALTEENATXVES REACTIONNAIRES j

LE REVISIONISME ET LES TE1TDAHCES OP-

PORTTJNISTES

La D.M. prétend entraíner violenj-
ment le peuple dans sa"relance écono-
mique" pour surmonter la crise, pour
cela elle utilise Une politique faeci-
sante et de répression généralisée.
Cependant elle utilise quelqu.es "al -.
ternatives" prétendant ainsi tromper
le peuple. Elle promet en public oü
"en secret" de prochaines élections
municipales ou élections générales,
faisant courir le bruit qu'une assem-
blée constituante est en train áe se

former, etc ... Tout cela ne signifie
rien, sinon coritinuer de jouer a la
démagogie et é. la création de faux
espoirs. D'un autre c6té il est vrai
qu'il existe un regroupement doe forcé»
réactiormaires, mais il est vrai aussi
que seé différences et sés contradic-
tions sont maintenues par ses propres
ambitions politiquea.

les .élections, l'assemblée cons¬
tituante spnt auséi des aspiratibns de
groupes bourgeois, réactionnaires et
oligar.chiques qui prétendent récupérer
certains priviléges perdus ou fortifier
et les concéssioñs obtenues.

La D.M. concilie avec ees positions,
et il ne sera pas surprenant d'assister
á un programme électoral "démoqratique".
Le: plus important est de ne pas tomber
dans ees jeux "démocratiques" et élec-
toralistes ; ils cherchent aussi á con-

fondre le mouvement populaire et á créer
des iIlusione.autour de la "démocrati-
sation".

La question principale est dé per-
sévérer dans le chemin d'indépendancé
politique et compter sur ses propres
forces.

II faut aussi dénoncer les secteurs
"révolutionnaires" petits bourgeois,
trotskistes qui utilisent aussi des con¬

signes électorales (assemblée constitu¬
ante : POMR, gouvemement de la CGTP
et élections : PST) Ces consignes mé-
nent h la confusión politique des masses
h la perte de l'indépendance politique
de classe.

D'un autre coté le révisionisine
(parti révisioniste "Unidad") rati-
fiant une fois de plus sa trahison é'
la classe ouvriére et au peuple, sa
conciliatipn a la bourgeoisie et á la
D.M. continué dans son' appui contre-
révolutionnaire et dans sa défense du
"processús révolutionnaire". Dans ses
différentes manifestations ils appel-
lent le peuple entier á appuyer le
gouvernement et les travailleurs é
cesser les gréves, les mobilisations,
etc pour ne pas "saboter" la "re¬
lance éponomique". Mais avec la pres-
sion de ses bases et la répudiation
des masses,.il essaye de changer ses
tactiques et dé proposer un"appui cri¬
tique" á la D.M. Face il'avance du
mouv.ement populaire, le révisionisme
essaye d'évoluer tactiquement de 1.'ap¬
pui inconditionnel h !,1'appui critique"
prétendant maintenant alors qu'il est
déjá trop tard, á une" supposée poei-
tion Vindépenáánte" et"critique" face
é. la D.M. .

Les másses péruviennes et le mouvement
ouvtier et populaire ont été témoin«des
8 anné.es .de conciliation du réyisio-
nisme, de sa tache d'agent provocateur,
de casseur de gréves, d'appareil semi-
policier, de dénonciation et de rér-
pression. Par conséquent toutes ees
manoeuvres de "virages tactiques",
d'appui critique et d'indépendanoe ne'
pourront pas enlever la répudiation
des révolutionnaires, du mouvement
populaire dans son ensemble.
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"LE PARTI C O M M UNISTE D U P E R O U

REPRESENTANT LES IRIEREIS HISTORIQUES DU PROLETARIAT
El DES MASSES EXPLOIIEES DU PAYS, APPELLfi LA CLASEE
ÜUVRIERE El LE PEUPLfi A ARBORER LES DRAPEAUX DE LA

LIBERATION NATI UNALE El DE LA DEMOCRATIE POPULAIRE,

LES DRAPEAUX DE LUITE PÜUR LA BEFENSE DU PAIN, LE
SALAIRE, LE DRÜIT AU TRAVAIL ET POUR LEI RESPETO*
LIBERTES DEMOCRATIQUES ET SYNLICALJLS. VLQLEES, A
REHUIRE- EN. MIElTES. LE FETICHISME DE' LA LECALITE .'
BOURCEOISE, A RÜMPRE LA BARRIERE DE LA PEUR; A REN-
ÜRE CLÁIR LE PAIT QU»IL N*EXISTE AUCUME FORCE CAPA-C
BLE BE" PAIRE. FLECHIR UN PEUPLE QUI SE POSE EN DEFENí

SE ET CONQUETE DE SES- DROITS PRESENTS ET HISTORIQUES
A REPUDIER CES TUMORES ET TACHES, QUI EN DEPEN'DAwT
LEUR LACRETE ET LEüR VORACITE PETIT-BOURCEOIS REPAN

DENT LE DEFAITISME ET IMPLORENT "LE CALME ET LA PA-

TIENCE DES MASSES".

MARCHONS AVEC AODACE ET DECISION PRETS A APPRONTER
ET A CUMMT2EE LA PÜLITIQÍIE ENTREGUISTE ET ANTI-PO ^

PULAIRE DE LA BICTATURE MILITAIRE ET A METTRE FREIN

ET A VAINCRE SON ÜPFENSIVE BEPRESX-M^ U -PA§CLS-AN

MANIFESTE DU P. C. DU P.

,..v Pérou, Septeabre 1976

• í
,— *
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On cherchait la coordinqtion des
donné que les masses dans leur lutte

Bien que ce "desir de lutte" fut

forces dans l'attaque de la dictature étant
étaient encore dispersées et séparées.
encore spontané et que son--caractére~q>oli

Nous avons analysé dans le numero anf.pjjajiB^Ia-m-ngraRsínn ...dft.q. to

..4>ulaÍ3re^-e-Vl^.±¿pon-seL__di^_gO'uverneinentj ,dexendant son alliance avec d'autres.
- secteurs réactionnaires progressant dans sa fascisation et dans le désir de r¿•teñir la montee des luttes populaires et se sóumetiant en plus á 1'imperialisme
américain, par 1'intermediaire du fond monétaire International dans l'espoir de
pallier á la crise que trqverse actuellement le p'ays.

C'est dans cette perspective qu nous qvons analysé les mesures économiques
du 30 Juillet l'e départ ultérieur du cabinet du réformiste Jorge Fernandez Mal_
donado, ce qu'est apparu maintenant comme tout a fait clair le virage de la
situation politique ( voir article sur la situation politique).

ÍTous nous sommes deja referes a la réponse populaire qui ne s'était ñas
attendre. Les propietaires des petits cars (petits autobús de service publiqiae)
se sont lances inmédiatement dans une greve des plusieurs jours en protestant
contre 1'augmentation d.u prix de l'essence. Les habitants des bidonvilles sont
descendus au centre de Lima menagant le gouvernement d'un mouvement beaucup plus
grand ét plus intense que celui du 5 Février 1975 •

II en fut de m£me pour d'autres mouvements dans différentes podréis de Li
ma et Callao, ainsi que dans les principales villes du pays (dans plusieurs--cas'
on eleva des barricades).

La réponse du gouvernement•fut d'imposer le couvre-feu á Lima et a Cajamar_
ca, de suprimer les garanties constitutionnelles dans tout le pays, cherchant
de cette-faqon reteñir le mouvement populaire et le maintenir' dans lapeur. Pa__rallélement le gouvernement a détenu et poursuivi les dirigeants des syndicats
les plus concients cherchant surtout á frapper le CCUSC.

Malgre 1'appeurement mqamentané des masses (aidé par la complicité du révisi£nisme avec la dictature et 'en partie également par le silence de presque tous
les partis de gauche) , celles-ci étaient prétes á lutter et c'est ainsi que le
CCUSC, voyant ce d.esir de lutte, a appelé á un arrét du travail preventif á la
gréve genérale illimitée pour le 2$ et 23 Juillet, se présentant comme la pre_miére réponse organisée qui était proposée aux masses, face á la progression de
l'offensive militaire.



tique ait été ..pocuoiaire, la di-ciar*ture-pergut le danger. La gréve n'a pas réu
ssi á accomplir tous ses ob^etifs et n'a pu indure de grands secteurs des ma_
sses organisées en sypdicats, mais il ne faut pas nier la participation effec_
tive de plusieurs secteurs ouvriera'- d'insegnants ainsi comme l'appui apporté
par les étudiants.

D'autxe part, ce contraste ne signifie pas la canalisation (comme quelques
pqrtis de gauche le prétendent) de ce "désir de lutte" á travers la CGTP (Con_
fédération Genérale des leavalleurs du Pérou) controlée par le révisionnisme,
éta»t donné-que les aspirations des masses sont de lutter contre la politique
de famine et de repie ssion du régime et ici encore la vigente de l'arrlt de tra
vail et la nécéssité pour les organismes classistes de suivr© se prepaaeation
et de lui donner de l'impulsion.

Malgré toutes ses limitations la gréve a servi a rendre claires les limites
de la politique de lq di ctature militaire qu' a fin d'accomplir son plan de
relance économique, veut décharger le poids de la crise sur les époles des tra__
vailleurs et pour lequel a besoin d'une "paix sociale" centrée sur la liquida__
tion des droits politiques et syndicaux des masses.

Nous constatons done qu'aprés un replis transitoire des masses et de leurs
luttes, celles-ci se langent de nouveau dans le combat ( malgré sés limites )
comme le démontrent la lutte des mineurs du centre, des planteurs de canne á
sucre du Nord, des travailleurs et étudiants de Lima et autres villes, et le
grand combat que ménent les pécheurs de tout le littoral tout comme le móuve_
ment paysan-qui commence á revivre et qui a avec certitude s'étendra a tout le
Pérou.

1 • • fl-*' w

X~ C E N I I O 1 I i

II est tres important pour nous d'étudier et de reprendre le bilan que font
les travailleurs des mines, de la grér© générale üiimitée, piro^etée pour le
16-8-76 par le proletaria^...minier de "Centromin" (cette gréve fut deoi&ée en
assamble et ratifiée par des mesures successives, mais ne c'est pas ooii©:j?«t,ts4Q#.
la direction classiste et ses assesseurs légaux étant durement réprimés par la
dictature militáre et se trouvant jusqu'a présent les uns poursuivis les autres
emprissones). Cette analyse nous permettra de voir quelles sont les forces et
les perspectives d'un des secteurs les plus combatifs du proletqriat péruvien.

Considerations.- Le pays traverse une crise économique aigue, la plus grave
__

de son histoire, manifestée en partie par le déficit croi_
ssant de la balance commerciale et ceci parmi d'autres facteurs.

Le secteur minier est un secteur stratégique de l'économie nationale, l'ex_
portation du minerai fournit 50 "¡o des dévises que regoit le pays.

Face a cette situation et aux précédentes expériences (l'arret du travail
du mois de Juillet óüle mouvement minier n'utilisa pas ses forces) il reste a
diré que ses actions de lutte touchent l'ensemble du programme de la dictatu_
re de la grande bourgeoisie et accentuent sa decomposition.

Ces aspeets faisaient entrevoir les objetifs non seulement, économiques
mais aussi éminemment politiques que poursuivrait la dictature militaire en
cherchant a interdire la gréve.

Le niveau de vie trés bas des travailleurs, la hausse de coút de vie, les
mauvaises conditions de travail sont accentuées par l'état d'urgence actuel de_
claré dans le secteur, interdisant les caháiers de reclamations a fin d'intau__
rer, prétendent-ils "la paix labórale" et "la plus grande production"j cher¬
chant a décharger la crise sur les travailleurs miniers. Ces facteurs
poussérent les travailleurs h chercher des conquétes revendicatives;
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en ce -diPec-iions, ne leur per-"Taet-tairt pas de comprendre et done donner au mouvemendTle- -caractérepolitique requis par la situation bien que les exigences et pétil*tions partent de revendications économiques. La dictature profitade cette erreur en utilisant l'APAT des augmentations visibles etconcessions d'autre type; elle contenta certains secteurs, elledivisa, elle deconcerta et elle isola les bases de la direction.
D'autre part l'action de certain éléments pseudo-classistes véhiculés .par le PCR et le MIR qui, profitant de fago-n opportuniste d'une réunion de travail des secretaires d'organisations des 17 basesde Centromin, aband.onnérent la greve durant une semaine, augmentaencore plus la déconcertation et facilita l'action de la ráaction.

■XL^-vJLE PEUPLE PER JVIEi\ REDD_HOMMAGE AU CAMARAPLOMA 0 TSK^TOUIMG
Les secteurs des masses de diverses villes du Pérou démorrtT^írt.leur profonde douleur pour le décés du camarade l-'Iao Tsé Toung etleur profonde reconnaissance au gr'and marxiste-léniniste de notre ^époque et genial- conducteur de la révolution chinoiee, ont réali-sé, durant différents jours du mois de septembre, des manifestationsd.es actes de inasse et différents homniages 1 sa ménoire.Rompant avec l'état d'urgence, la suspensión des garanties individuelles et 1'interdiction des mobilisations pooulaires imposéespar la dictature mil i taire, ils dé.nontrerent .ainsi dans la pratiquela justesse de la thése du président Mao-Tsé-Toung: "que les exoloiteurs du peuple sont de simples tigres de papier" face a la forcédes masses ardentes et »vides de liberté.
C'est ainsi que des ailliers d'ouvriers, de professeurs, d'étu-diants et de citoyents en générnl, défilérent dans les principabasrúes de plusieurs villes du pays, portant le portrait du président" ~Mao, crian les consignes de "glclpe----¿t-ejpHLLle-pp prési-dee-ri Mao TséToung", "Président Mao Tsé To-ung nous suivrons ton exemple", "lepouvoir nait du fusil", etc... etc....
Des -o-rganüat-ionp_comme le CCUSC, Sutep, Centromin, Fep., C. 0.de la féd.ération des bidonvilles, Fenateoo,et autres déclarérentun-e -semaine

1 Vivan Las LüLH(\5 P® F ü Lp\RE5 !
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Des organitations comme le CCUSC, Sutep, Centromin, Fep, C. 0.
de la Fédération des Bidonvilles, Fenatepo et autres déclarérent
une semalne de deuil. Le 17 et 18 réussirent \ reunir 2000 Péruvi
ens h travers une grande mobilisation et des actions de masse.

Le 16 le FER et la FEP réalisérent une action h l'université
San Marcos et ensuite marchérent juequ'S 1'ambassade de Chine Popu
laire afin de témoigner leur hommage.

Dans d' autres villes comme: Huancayo, Cuzco, Arequipa, Trujillo,
Ayacucho, Chiclayo, Yquitos, La Oroya, les bidonvilles et les syndi
cats de bases rendirent,des actes d'hommagej ees aanifestations éta
ient un grand engagement pour les luttes révolutionnaires, de notre
peuple une reaffirmation du chemin montre par le président Mao.

III.- LES PECHEURS

Face a l'échec définitif de la "révolution humaniste", les peche
urs passant pardessus leur direction révisioniste conciliatrice
avec la dictature mili taire, se sont mis en gréve genérale illimitée
depuis le 18 Octobre. Plus de 10,000 pécheurs d'anchois sont en
pleine lutte sur tout le littoral péruvien réclamant pour leurs jus
tes intérets; contre la loi du gouvernement de denationaliser la :
fléte de péche en profit de la grande bourgeoisie.

Pour la réaunération annuelle, étant donné que la dictature mili
taire veut seulement payer les pécheurs temporairement et non pas
toute l'année (stabilité labórale) (II faut signales ici qu'au Pérou
il n'y a seulement que 3 mois de péche et avec qui raangeraient les

pécheurs les autres inois de l'année)
Contre le D. L. 21558 qui essaye de liquider le droit au salaire

pour cause de maladie.
Contre les mauvaises gestions dans les investissements avec une

dette fabuleuee de 11 aillions de soles, avec l'ancien ministre Tan
talean Vanini.

II faut mentionner également que les porte de Huacho et de Chim
bote furent également déclarer en état d'urgence.

D'autre part il d' est formé un "Comité des fenimes des pécheurs"
qui sont en lutte soutenant cette gréve afin. qhlelle se poursuive.

D' autre part le gouvernement militaire h fait paraltre un arti-
ele déformant les faits et informant mal 1'opinión publique essa
yent de trouper les pécheurs eux-raémes, par exeaple: "la reprise de
la péche dans certains ports", déformant les faits" ét donnant des
fausses informations. II faut signaler également que cette lutte *' -
progresae de la méme fagon que celle livrée par le comité de lutte
de la banque de la nation des pétroliers et d'autres organisations
classistes et révolutionnaires avec le CCUSC.

II faut signaler que le gouvernement vient de mettre dehors de
la loi la direction de la fédération des pécheurs qu'appuyait aupa
ravant la junte militaire.

IV.- CCUSC (COMITE DE C0QRDIMATI0N ET D'UNIFICATION SYKDICALE

CLASSISTE) REALISE UNE JOURNEE NATIORALE DE LUTTE OUVRIERE P0-

PÜLAIRE DE II JOURS

La journée de lutte ouvriére populaire fut réalisée "h Liraa du



11 au 22 Octobre. Cet évbneaent a eu lieu dans le calendriér coraba
tif de lutte de l'année en cours qui a-été appelée l'année de "lu-
tte contre la sur-exploitation, la repression et 1'imperialismo.

"Etant donné l'actuelle situation politique et la necessité d'
affronter l'offensive de la diotature ailitaire, la correlation des
forces, la faible forcé et uhité du nouvenent ouvrier populaire,
nous cIpasistes avons poussé le développement du mouvement populad,
re g'race a la mobilisation politique et révolutionnaire a travers
les actions des masses et les mesures de luttes. qui engage un rebond
classiste et conbatif de celles-ci. La perte de la peur et de la ..

confusión permet une corréete accumulation des forces de la classe
ouvrxere, de la paysannerie et des autres masses exploitées et opri
mées de notre patrie, dans la perspective de la réalisation de la
grbve nationale, moyen de lutte qui ¡aaintient toute la vigueur et
que le développement des évbnenents ratifie coame correct" (Manifes
te du CCUSC).

Nous considérons que, de cette manibre, le CCUSC acconplit un -
des ses cbjectifs fondamentaux pour lesquels il fut créé, celui de
tendre au regroupement et h la centralisation de la majeure partie
des organisations syncJicales, partóus les canaux et formes possi
bles; llautre objectif étant d'élever la conscience de classe du
nouvem.ent ouvrier et populaire, en cherchant son éclaireaent politi
que et ío.éologique face a la situation actuelle d'offensive, repr£
ssive, fáscisante de la dictature, tout córame le renforcement cla¬

ssiste des organisations syndica
les péruviennes populaires.

Cette journée se composait des
actions centrales suivantes:

15 Octobre;
Actions de masses

en soutien aux peu
pies freres: d'Uru
guay, de Solivie,
d' Argentine.

22 Octobre;
La nobilisation na

tionale est incérée
dans le programme
en dix points de lu
tte~cfü üCTnrcr

I) Contre toute forme de repre
ssion, liberté dejs prisonni_
ers politiques, sbciaux et
repatrieaent des déportés
pour participer aux luttes
du peuple, cesse des persé
cutions, sequestrations,, a
ssassinats et déportations
des travailleurs et des lu

-tteurs. Cesse des viols des
locaux syndicaux et leur
reconnaissance.

i
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2)Aestitution des gqrqntiesLimdividuelles^.Eestitution et dátense des co_u,

conquetes démocrqtiques et syndicaless liberté de presse, organisation, '
réunion, de gréve, etc.

3)lviaintien en yigaeur des cahiers salariales et des conditions de tra—
vail. Derogation des D L 21202, 21394.-. 21531

4)Augmentation générale des salaires de 100% et salaire minimun de 300
soles.

5)Stabilité des prix des articles de prendere nécessité et baisse des
impots indirecta. Meilleurs conditions de vie pour le peuple. Deroga:_o-
tion des D L 21532. Contre la hausse de l'essence. Non augmentation
des prix des transporta.

6)teaintien .en vigueur du droit de gréve. dérogation des D L 21450,
21462 qui déclarent l'état d'urgence de la peche et la minerie.

7)Défense de la stábilité du travail et réengagement des travailleurs
licenciés et dégradés.

8)Non au paiement de la dette agraire de mellieurs prix aux produits de
paysans pauvres et moyana« Organisation classi.ste et indépendante de la.
la paysannerie.

_9)Appui aux organisations indépendantes et á la lutte des bidonvilles uOUc
pour l'eau, la lumiére, l'école, l'habitation, le transport et autres
servicies, contre les actions coercitives et autres escroqueries auxc-c-L

quelles ils sont les victimes..

10^.ppui á la FEP dans sa lutte contre la loi de l'éducation, particuliexn^e
rement contre le systeme départamentaliste et ses implantations. Appui _

. á la lutte que livrent les vendeurs ambulants. Libre activité pour les
travailleurs d'art popúlame.

Cette journée qui se déroulée avec bequcoup de succés a dépassé les objectifs
esperes. Et est.un.pas en avant dans la tache d'unificatión et d'élévation du ni
veau idéo-politique des masses populaires péruviennes.

A toutes ees luttes slajoutent les combáis que livrent différents secteurs
de la population et bien qu'étant dá.spersés, ils réagissent tous á la politique
de la dictature at 'au fait de l'évidence du couvre feu á Lima et dans d'autres
villes avec suspensión des garanties jusqu'a présent.

Ainsi nous avons le combat des travailleurs de la karie de Lima. Comrne repon
se a cette lutte; ils sont licenciées d'une centaine d'entre eux.

La lutte des étudiants ne reste pas non plus isolée de tout ce processus, Ain
si les étudiants de la UNI (Université Nationale des Ingénieurs)qui, menant en
avant des grandes mobilisations, furent attaqués le 17 Aout durant une manifesta
tion et ensuite le 22 Aout par plus de mi lie meuibres effectifs de la pólice, gar_
des républicains, et infanterie de la marine avec sept chars, deux voitures moto-
pompes, des voitures blindees. La cavalerie et des chiens polioiers intervenent
dans 1'université blessant de nombreux étudiants et en faisánt prisonniers pres
de 150.
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Un autre aspecrt_de_Ia_JLutte ües- étudiants aux jté du peuple, est-talui dea-

manifestaiions en long et en large du paya, tout comme 1 'appui dónné aux íleoti-
.•na, par la majorité des étudiants de 1 'universitá de Huamqyo á la liste du EES
HUÍ se trouve á la tete de leurs luttes, réalisant dfimportantes aotions de mas¬
éis en soutien aux luttes populaires et spécialement á celle appcrtée aux mineara
du centre»

Les populatiais des bidonvilles continuent également et le gouvenement leur
répond avec la prison comme se fut le cas pour les dirigeant de 'Tilla el Salva»-
dor".

L' importan! montré par ees fait3 est la dispesition de la dictature á répri-
mer le peuple a sang et a feuv et d*autre part la disposition de lutte chaqué
fois plus grande des masses»

Tout cela s' incorporant au refus et au rejet du peuple pour la politique que
1»imperio)lisaie, les grandes b«ngge«is et les própiétaires terriens implanten! á
travers la dictature militaire et qui ratifiant la decisión inébranlable de lut-
ter pour la libération nationale et sociale au iérou que "Pérou Information" a^_lúe, soutient et défend.

LES COOPEiUTIVES AG-RálBES DE PPODUCTIQN s

L'un des autres secteurs qui s'éleva en lutte contre la situatira d'urgence quevit le pays, ce le proletaria! sucrier des coopóratives agraire de produertion
(CAPS): Pátapo, Pucalá, Tumán, Ucupe qui se trouvent dans le département de Lam—
bayeque, au nord du pays.

Ces coopérafives sucriéres, dés qu' elles furent transformées en CAPS, elles
sont été soumisea á un intense processus de décapitalisation par l'état patrón,
qui se serf.de ses organisations corporatives SAFCAPS (Systeme d' administratiiii
et fiscatisation oles Caps.) Simamos etc«-#-.ll se manifesté dans 1 * accroisseroent
du ch&aage, la supression des droites ouvriers et done une paupérisaüon du ni—
veau de vie des travailleurs.

Comme mesure de protestation, elles réaliserent des arrets ae travail suecas-
sifs, échelonnés, defient l'état d'urgence et affrontant l'offensive repressive» <

Dans ce processus de lutte s'est formé le comité de «oordination et d'unifica-
tion syndicale classiste du département de Lambayeque, adoptant les bases progra-matiques du CCUSC national» De cette faqon ils isolérent le secteurs apriste (A- ■
pra.- parti politique de 1'oligarehie) prog»uverneme¡ntal-incrustes dans la federa
tion départamtalc des travailleurs du sucre, fixant ainsi le besoim-classiste de
la recc^rfcruction de leur federation.



CRISKS DAr-jS..._LES COOPSRAIIVES SUCRIERES (CAPs)
- ET MOBILISATIÜN D'ÉS JRAV-AILLEÜKS ' AGRIPOLES DAN o L' ALTERNATIgE'

DE ' CLASáÉS *'

Les cooperatives agrairés :ie próduction viennent- de traverser
une aggravation de -leurs orises, celles-ci faisant" partie de l'é
chec total du reformisme. axaené.,-par La di ctature -mil i taire • et gui
maintenant prend une voie fa.scisan.te.

Les- causes de la cri.se des CAPs s-ont les suivantes: chaqué année
les Caps -sont victLies du. px.llageyV.-par l'état patrian.,. de mili ion
et de. miliion--de soles á travers des -impSts, du paiement de la de-
tte.agraire. Par exer.ple? le beneficie brut du CAP "Casa Grandé®
en . 1976^.--avalt été de 225' milXions,!' máis s-oü's pré'texte: de la re-
cherche, déla rente, .de-*-la •detbe'"agraixé et inféreis sur . les ap
ports, etc., l'état s'est appraprié .de 2-05- millions. • 82000 soles.'
II reste 21 -.mlliorís 82000 -soles pour les CAPs qui. se., repartiesen!
de -cette faqon - 75% pour les bureaucrates et les travailleurs et
- 95% pour la capitalisation. Voil'a un cas montrant comaent l'impe
rialisme' s'f est approprié • de- 90%- de .-revenus .de la .cooperativo.

Maintenant les CAPs sont end,et.tes. de' 6 mi11 es rn.illi.ons vis á
vis ..des benques impérialistes qui payent tres bas le sucie et qui
exigent-dea^JLntérets tres elévés pour les"crédits" et „la technolo-
gie"..

La dictature mili taire preterid palier cette crise en de'crétant
• "1'emergence sucriere'", voulant faire payer la crise aux travai¬
lleurs avec encere plus n' expío tati-on et de aisé.re. Tout'cela, cora

•■plementé par l'offensiv-e fascisantev
-Tout coiüüie les nutres secteurs' de la clase-e ouvriére et du peu'

•pie, les travailleurs sucriéres souffrent des mésures fasoleantest
suivantes:

-Aout 1976, le-decret—loi 24585 interdi! 1*augmentation
''salaríale et le pal temen! 'des exedénts de la production globale.
Les dirigeants contestant ees mésures seiont encarcerés pour 3 ans

-Decret-loi 2C20--76---AQq, decret represif qui licencie sans
"aúcun avantage social tous les'- travailleurs qui . font gréve. .

Pace h. cette politique, les travailleurs sont engagés avec la
lutte des classes contre ses exploiteurs, . ETAT PATRON; c'est K
dirh contre '2.a CTi ctature mil i tai re qui represente les intérets de
la grande bourgeoisie industrielie-financi'ére, des propriétaires
fonciers de nouveaux type et de 1' inpérialisrae ya.nq.uee principale
mentí Au cours de cette Lutte le prolétariat agricole a crée le
CCUSC-CAP pour coordiner et orienten ses luttes vers la reconstruc.
tion de classes de la fédération sucriere, maintenant aux mains des
dirigeants reactionnaxres et_ reformistes.

'De cette situation ce misére, de sur-exploitation souffrent non
saulement. les travailieurs sucriers. mais aussi leurs familles et
les travailleurs eventuels et en -"chbmage, > '¿m. .

''Le CCUSC--CAP propose le progr .lié suivant:
1) Augmentat ion des salair.es de 100% et salaxres minimum a 300

soles. Derogation du decret—,loi 21583 pour les paiement des
éxédents non payés anterieurement. Augmentation de 100% des
bons.

2) 'Stabilité labórale. La leveé de *1 ¿ta! ,d' emergence sucriére"
Reintegra!!on inheaiate de tous leí travailleurs licenciés
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et avec qualificátioncomrne "sociaux" et paiement des salai
res a partir du 1er. ,jp.ur. dP/travail.

3)- Le non pai^en:t:-'fcj^aetí^:;áiraire. • Annulation des impétset derogation du-decret-loi 21383 qui asujeti:la CAP au ré
gime tributaire co.fiimun» '

4) Existence du droit de gréve. Derogation du decret No. 2020-
76-AG

5) Pour 1'organisation de classe independante, des travailleursdes CAP¡3. Derogation du decret-loi 19900.
6) Non reconnaissance de la dette avec les banques iiapárialiaies-.et avec, la CECÚAAP

7) Pour 1' eau, la luiaiere, des sanitaires et des maisons propres
pour les travailleurs.'

8) Creation d'un noüveau- centre de travail

9) Appui h. la lutte des habitants dos bidottvilles, des étudiants
s et, próíesseurs.
• 10) Rfstitut'ion de tenates les garanties individuelles et defense
i. L, dé toutea. les coñqufetes. syndicales.

's-""1--..;V " ■

Le Comité Solidá'rité Pérou qui travaille depuis onze ans en Fran
ce pour la défensedes victimes de la repression au Pérou accru
ses activités face a 1'iminente fascisation vers laquelle marche
la politique-dja_la- di.cláiuxe__militaire au Pérou aprés l'echec du

¡ réfcmaisme. II y a quelques"jours le "Comité Branpaler"de-"Solida—
¡rité Pérou" et "Pérou Information" 'ont participer tous ensemble
iá un'action pour démasquer un groupe dlopportunistes qui, aprés
avoir été mis á la porte des journaux oú ils travaillaient au
Pérou et dans lesquels ils ont essayé d'embellir la dictature mi
litaire et arreter le mouvement'populaire, aprés cela ils ont
prétendu farmer un comité de solidarité avec le peuple Pérúvien
CettB bande s'autodénomáit "Pérou.Information Solidarité", c'est
á diré justement le nom de ees deux organisations qui ont toujo-

! urs malntenu une pdsitionclairé :de ce qui est.-appellé "révolu -
>tion á la Péruvienné" et qui ont démasquer mesure par mesure tou
te la -politique pro-imperiales te des milit.aires.au Pérou.
Nous ipvitohs tous;.les £.fr.angais::voulant participer aux activités
du "Comité Franpais de Solidarité Pérou" á prendre contad avec:
Gérard Suberville 3vbris."rue.-BBaux Arts . .. PARIS 6'e.w- ."■* .

>i¡; ; ■ :¡ V" V'. . •**''..••• •• if - .i¡ ,v '. : 1 ¡... _ -

•OTITE FRANCAIS ' DE SOLIDARITE- -.PEROU



 



NOTES SUR 1

MOUVEMENT

PAYSAN

Les paysans pauvres, les salariés les luttes pour-ses.-reTrendicationsagricoles et les couclies._pauvnes de économiques» politiques et Socialesla paysannerie moyenne constituent ainsi que dans celles engagées contreplus de 40 7° de la population totale la politique "anti-paysan" poursui-du pays (environ 6^000 000 d'hab.) vie par les classes dirigeantes,les gros propriétaires fonciers» contribuera á aa désorganisation etles paysans riches ont toujours á sa dispersión,maintenu ceux-ci dans une position . ,

marginale, dans 1'oppression, les De 1920 á 1930> les luttes des massesconduisant á la^misére» au désespoir, paysannes pour les droits et libertesá la famine et á la répressionv 4émocratiques contre les gros pro¬
prié taires, furent -íiolemment jréprómées"—La faiblesse du petit paysan dans par les gouvernements de Leguia et
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de Benavides. A leur apogée ees luttes
paysannes permirent la créa-tion, le
19 mars 1922,de la Fédération Natio-
nale de Yanaconas et du paysan avec
la participation direote de José
Carlos Mariategui (fondateur du parti
communiste du Pérou) ; ceci marquant
un progrés politique et organisation-
nel.

Aprés un temps relativement long
oü tout mouvement de lutte fut ané-
anti, il faudra attendre 1945 pour
reparler d'un mouvement paysan* Celui-
ci naquit surtout sur la cSte nord de
Cuzco et Puno ; ü son apogée, la
confédération paysanne du Pérou (CCP)
vit le jour, dans la ferme d* Santoyo-
Lima, le 11 avril 1947» avec le pre¬
mier congrés, sous l'influence révi-
sioniste. A partir de ce moment, les
hauts et les bas que subit le mouve¬
ment paysan sont dus á des degrés
plus ou moins forts é, l'existence de
la CCP et ü la ligne qu'elle s'était
fixée, malgré la grande influence
du réformiste APRISTA qui forma, par
diverses interventions et duránt
plusieurs décades,les syndicats de
la cdte nord, amenant ainsi une cen-
tralisátion de toutes les fédérations
dans la Fédération IJationale des
paysans du Pérou (FENCAP) affiliée
á la CTP.

Les années du plus grand déve-
loppement de la CCP correspondirent
ü la période comprise entre 50 et 62,
au cours de laquelle se déroulérent
aussi bien le 2éme congrés national
que le 1er congrés extraordinaire de
la CCP. C'est durant ce temps-lé que
se manifesta le plus grand et le plus
violent mouvement paysan, caractérisé
par "la prise massive des terres",
mais restant dans le spontanéisme et
1'économisme, le réformisme, et
d'orientation bourgeoise ou petite
bourgeoise. Ce mouvement s'étendit
sur trois régions suivantes :
. la nord dirigé par la FENCAP
. la "sierra" céntrale sous la direc-

tion de la CCP
. la "Ceja de Selva"dans la "Convención

y Lares" dirigée par Hugo Blanco.

Be 1965 a 1976 commenqa une pé¬
riode de désintégration de la CCP ;
qui a eu comme conséquences :

1) la ligne réformiste et réaction-
naire imposée par ceuxqui détenaient
le pouvoir de direction de la CCP et
done en fait par l'absence d'une
direction corréete de classe et d'une
direction organisée dans lee oampagnes.

2) le mouvement paysan repoussé par :
. la repression sanglante de Perez

Godoy, Belaunde puis Velasco, qui
dura jusqu'en 19^9 a Huanta y
Ayacucho

. et les expectatives crées par la
loi de réforme agraire 17716, centre

de la stratégie du programme réfor¬
miste de la dictature mili-taire im¬
planté# depuis 1969 avec l'appui des
dirigeants de la CCP.

Bans ees conditions, la CCP se
divisa en "3 CCP" en vue de l'action
d'intéréts de groupes de petits bour-
geois et bourgeois et de quelques
propriétaires féodaux ainsi que pour
l'influence de la politiquea réac-
tionnaire de tous les gouvernements
toür é tour et en général pour la
ligne réformiste.

Pour sa part le paysan rejstte
et lutte contre cette ligne de olau-
dication en méme temps qu'i1 cherche ■ -
une issue a ses problémes dejeeven-
dication et d'organisation, hors de
l'influence du gouvemement, des
gros propriétaires et de la grande
bourgeoisie ; restant lié é la CCP
seulement pour la forme et passant
á une délimitation de positions avec
les courants qui reflétent é. diffé-
rents niveaux l'influence idéolo-
gique et politique de la classe des
gros propriétaires fonciers au refus
ouvert et net comme au 2éme congrés
extraordinaire a Querocotillo (1975
oü les bases de classe se pronon-
cérent pour une ligne de classe in-
dépendante ce qui les mit en expul¬
sión) ou comme a Cuzco (oü Hugo
Blanco et Letts - CCP - VR furent
expulsés par les paysans de la
fédération départementale de Cuzco
(FDCC) et la Provinciale de la Con¬
vención y Lares (FPCCL) alors qu'ils
manoeuvraient pour gagner le controle
bureaucratique de ees organisationá}.

A partir de 1974» il y a une
nouvelle ascensión du mouvement paysan
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en tant que produit de 1'intensifioa-
"tion de la lutte de olasse dans les
campagnes s -

1) échec de la reforme agraire pro-
bourgeoise

2) augmentation de 1'exploitation,des impdts, du coüt de la vie, dela répression (Andahuaylas, ColliqueBajo y Zanat (Lambayeque), Querocotil-lo , etc *••).

3) capacité de mobilisation du paysandans sa lutte pour avoir la terre sansrien payer, forgeant son chemin d'in-
dépendance par l'Alliance ouvriére-
paysanne sous la direction du prolé-tariat et au moyen de la révolution
nationale, démocratique et populaire.

Dans ees conditions commence un
processus de centralisation et d'uni-
fication du paysan qui centralise,unifie et donne une nouvelle impulsióná ses luttes ; il s'est creé, avec
ees objectifs, en juillet 75j a Cata-
caos, Piura, une commission de cen¬
tralisation et d'unification de
classe du paysan (CCUCC).

Ainsi, nous voyons que la raison
profonde qui a porté le paysan á créer
une commission est 1'intensification
de la lutte de classe dans les campa-
gnes c'est á diré l'échec de la ré-
forme agraire et par conséquent
l'échec du programme réformiste.la
D.M. qui, au bout de 8 ans d'exercice
du pouvoir a démontré son incapacitéá modifier la contradiction fondamen-
tale dans la campagne, á liquider la
semi-féodalité, accentuant par con¬
séquent; la situation de crise et
d'appauvrissement dans les masses.

Mais cette crise en accentuant
les contradictions sociales se change
en école de formation et d'éducation
de classe et révolutionnair©-poux JLes
masses opprimées dans la mesure oü
celles-ci se mobilisent á la recherche
de leurs revendications et de leurs
objectifs. La lutte pour la centrali¬
sation n'est done pas seulement un
produit du hasard ou du caprice de
quelques dirigeants mais elle obéit
á des causes objectives qui la pous-
sent comme -une nécessité. C'est done
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la propre montée du mouvement paysan
qui lui a permi et lui permettra, átravers ses expériences, de prendre
vraiment conscience de savoir qui
sont ses ennemis de classe et de com-
prendre les objectifs fondamentaux
de son action. .

II faut diré que la loi de ré-
forme agraire 17716 ne liquide pasles propriétaires en tant que classe
et ne résoud pas le probléme paysanet le probléme de la terre mais á
l'inverse essaye de moderniser la
semi-féodalité sur la base du pro¬
gramme néo-colonialiste et développele "latifundio" et les grands pro¬
priétaires de type nouveau.

Cette loi organise une nouvelle
redistribution de la proprijété.x>on-
solidant la grande propriété de
type nouveau ; redistributant la
rente capitaliste entre ;

1) 1'impérialisme yanqui
2) les nouveaux propriétaires et co-

opératives
3) l'état.

Les propriétaires de l'ancien
type vivent dans l'ensemble des terres
qui n'entrent pas dans la réforme
agraire et les grands propriétaires
du type nouveau apparaissent indivi-
duellement, de 1'application de la
"limite d'inaffectabilitá" et collec-
tivement, des entreprises associa-
tives qui expléltent la fovop de
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travail sous forme de servitude et
sans salaire.

Le caractére pro-propriétaire
foncier, néocolonial et anti-paysan
de la R.A. se manifesté, en plus de
la non-revendication de "la terre
á ceux qui la travaillent", par le
fait, au contraire, qu'elle expro-
prie, d.épo'iille, ruine, appauvrit
par différentes formes de sur-ex-

ploitation, les majorités paysannes ;
cherche á consoliden l'appareil de
pouvoir réactionnaire dans les zones

rurales } freine ou fait dévier la
révolution paysanne ; divise le mou-'
vement paysan en s'appruyant sur le
DL 19400? en proposant la collabo-
ration de classes, le corporatisme,
la conciliation 5 accentue par con-
séquent la situation de crise et
d!appauvrissement des masses.

Face a la crise économique, la
dictatura militaire met en marche
le denominé "programme de relance
économique", celui d'une perspective
c.'! étranglement économique offerte au
paysan. Par cette mesure en augmente
encore plus le prix des produits
(fertilisant, insecticides, outil-
lage, etc ...) ; il y a une plus
grande eur-exploitation de la forcé
de travail sous le couvert d'une
"plus grande production", on charge
les coopératives d'impóts, on charge
la production agraire d'un impot
de 0,5 Ío pour les fonds de la Confé-
aération Nationalc agraire (CITA).

ITous voyons done que , dans son
ensamble, cette serie de mesures
signifie une plus grande rédition é.
1simpérialisme, de plus grandes con-
cessions aux grands bourgeois et
propriétaires fonciers d'un cdté,
et de l'autre un approfondissement
de 1'exploitation,de la misére et
de la répression sur les masses

opprimées.

C'est par conséquent en affron-
tant le chemin presenté par le gou-
vernement et appuyé par les réfor-
mistes qu'on entravoit le chemin
du prolétariat, que se poursuit la
liquidation socio-économique des
grands propriétaires fonciers, de
la semi-féodalité et la libération
des masses productrices des campagne?,

de l'oppression sous toutes ses formes,
du travail servil et semi-servil ; et
que, en développant la révolution,
se poursuit la libération nationale
anti-impérialiste), la Lémocratie
anti-féodale), Populaire (oeuvre de

masses).

C'est aussi en luttant pour l'u-
nité et 1'indépendance de l'organisa-
tion des luttes paysannes sous la
direction de la classe ouvriére et
avec la classe ouvriére,5 en refusant
la direction paternaliste de groupes
qui ne pourront conduire le paysan
vers ses vrais objectifs.

Cette grande nécessité d'unifi-
cation a ses origines dans le IYéme
congrés raté de la CCP avec Paredes
á la téte dont les attitudes ,sec-
taires et opportunistes motivérent
l'abendon de plus de 70 fo des délé-
gués du dit congrés donnant lieu á
la formaticn d'une ccmmission dont
la direction fut usurpée par Letts
qui prépara et organisa le dénommé
"IV congrés national paysan" á
Torreblanca, Huaral, en mai 1974?
faisant apparaítre de cette maniére
un autre CCP avec Letts comme asses-
seur. CEest ainsi qu'il y eut 2
orientations qui se manifestérent
dans la CCP, toutes deux réformistes,
populistes et opportunistes.

En 1975 s'effectua le II congrés
extraordinaire de Querocotillo,
Sullana, dans lequel les secteurs
les plus avances de la classe paysanne
se prcnoncérent pour une ligne de
classe, indépendante, opposée au
Réformisme et au collaborationisme
de Letts et sa clique ceux-ci op-
térent pour l'exp. sion du congrés
des organisations FLCC et FPCCL
mais avec elles se retirérent en

grand nombre celles qui formérent
la commission (CCUCC)ivoir PEROü
IlíFORMATIOir sr°. 16}.

Cette commission qui a établi
comme une de ses taches, la prépa-
ration et la maturation des condi-
tions pour 1'unification de classe
et indépendante de la paysannerie,
organisa la premiére reunión ple-
niére de délégués de oommunautés
et de paysans du Pérou, les 21 et
22 avril 76 cu se construisirent
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les bases d''unification de classe et
indépendante du mouvement paysan.

En conséquence, 1'unification et
la centralisation consciente de classe
et indépendante du paysan suit deux
formes ;

1) Une unification et centralisation
de caractére legal, syndical & travers
les organismes naturéis de la paysan-
nerie (associations, fédérations,
syndicats, etc ...) qui permette une
centralisation nationale sous la di-
rection d'une idéologie révolution-
naire c'est & diré construiré á partirdes bases une paysannerie céntrale
authentique, puissante de classe et
indépendante» Seulés les associations,
communautés, syndicats et fédérations
pourront garantir le succés de l'in-
dépendance économique du paysan.
Celles-ci permettent l'union des
majorités paysannesjcependant l'union
du paysan dispersé et divisó, h tra¬
vers les 3 centrales et la CNA (or-
ganisée par le gouvemement) nous
montre que l'union pour l'union ne
suffit pas mais que ceci rq'piertla direction d'une idéologie révolu-
tionnaire, d'une tactique révolution-
naire et d'objectifs bien définis.

2) Une lutte pour 1'unification et
la centralisation des paysans de ca¬

ractére révolutionnaire et plus poli-
tique, vue comme le succés de l'al-
liance ouvriers-paysans, vue comme
la mobilisation révolutionnaire des
paysans, par son rdle historique
joint et sous la direction du pro-
létariat dans les campagnes.

L'aspect central, essentiel,
médullaire, déterminant, pour réus-
sir l'alliance ouvriére-paysanne
c'est le parti révolutionnaire du
prolétariat et le dévelóppement ul-
: érieur de ceci ne sera pas garanti
sans cette alliance.

L'alliance ouvriére paysanne
est done "un probléme de la conquétedu pouvoir" et dans sa lutte pour se
forger, il existe 3 niveaux qui sont
en relation directe au développement
du parti du prolétariat, au dévelop¬
pement économique et organique des
masses, dans lesquelles influent la
montée et la descente du mouvement
de masse :

1ére forme : embryonnaire, germinale,
inférieure, c'est le succés de la
solidarité dans les luttes des ou-
vriers et des paysans |

2éme forme s succés de pactes et
d'actions conjointes signifiant un'
meilleur développement politique et



palement du paysan.

3éme forme ¡ l'alliance ouvriére pay-
sanne proprementdite, c'est une al-
liance révolutionnaire dé classe j
impossible de s'assurer sans l'hégé-
monie du prolétariat en elle. Ce qui
suppose de résoudre 3 problémes %
. la construction du partí révolution¬

naire du paysan
. 1'avance de la conscience révolution¬

naire du paysan
. la mobilisation révolutionnaire con¬

sciente du paysan sous la direction
•du prolétariat autour du programme
agraire anti-impérialiste et du pro¬
gramme démocratique nationál, cómme

partie de la mobilisation join'te des
massé's autour du-FUR.

L'alliance ouvriére paysanne a
done un caractére stratégique parce
que sans cette alliance on ne peut
conquérir l'hégémonie du prolétariat.
dans la révolution \ le front uniqúe
révolutionnaire (FUE)., front de carac¬
tére stratégique, ne pourrait réussír
á se construiré par manque de compo-
sition principale, ainsi qu 1'armé-e
révolutionnaire du peuple ; de méme
que ne poürrait se concrétiser la
guerre des masses. C'est ainsi pour
le caractére de notre société ét de
sa révolution.

Le FUR, il faut le construiré
pas h pas, il faut savoir le construiré
dans le méme courant que la lutte
des masses, c'est á diré étre capable
de réveiller l'énergie révolutionnaire .

des masses, leur faire jouer leur
réle historique, les mobiliser poli-
tiquement : Le FUE est done'un front
pour encourager la lutte politique
des masses et approfondir la lutte
des classes. De méme le CUC (Comité
d'unifi-cation paysan) en tant que
organisme transitoire, recherche
1'indépendance politique de classe des
paysans, unifiant ses luttes dans
les conditions acutelles, dans le but
de rendre possible l'alliance ouvriére,
paysanne et de -xéaliser ainsi son

importante tache qui "se~~sá_tue dans la
perspectiva stratégique 5 subordonnée-
et formant une part du travaildu.
FUR, qui est cellé de conquérir et
de détruire l'étát bourgeois, implan-
ter la démocratie pour le peuple

la dictature sur

i» grande bourgeoisie"-prro-impéria-.
liste et avancer vers. le socialisme.

Cependant on ne comprend pas
encore bien, dans notre pays, l'al¬
liance ouvriére-paysanne ; c'est
le reflet de la faiblesse politique
et l'existence de lourds restes du
révisionisme-réformisme dans l'avant
garde politique de la classe ouvriére.

Ainsi par exemple. le VR (Vanguar¬
dia Revolucionaria) et ceux du PCR ••

(partido comunista revolucionario),
principalement, utilisent la consigne s

. "GCP au CCUSC" qui selon' éus serait
la forme coréecte de l'ailiance ou¬

vriére-paysanne, refl ¿ta.rH?- 1-e~r\.T*i térs
économico—rófomúeite de l'alliance ^

et les ataches des p¿yasáis par ce qui
_su.it. s •
1) on .conferid 1 . .. aractére transitoire
et limité-du CCUSC (Comité de centra-
lisation et d'unification syndicále
de-classe) (voir P.I. N° 15)
2) On confohd ,1a naturé et les objec- ^ -

tif.s du CCUSC, le faisant. apparaitre
comme une espéce de comité de coordi-
natien du mouvement populaire oü il
y aurait des paysans.' : • .

3). lis Be comprennent pas le carac¬
tére. spécifique et-partiüuiier du .. .

mouvement paysan ni lá nécessité de
1'organisex- avec indépendance"sans le
fusiorner, 3.5 -intégrer en une céntrale
dé travaill'eurs salaries urbains.-
4) 1!eesence de .l'alliance ouvriére-¬
paysanne es.t¡ trabie puisqup selon eux
il suffit de-, la convergénce phyeique
des ouyríefs .et'des páysans en un
événemerit de massé pour doqnér déjé
cette alliar.ee *

. , ,

5) II est.faux que le CCP-Letts-VR
soit "'l.;unique cent-rale"

Bous-: devons dono'éclaircir le fait
que c'est seulement sur la base de
l'unité de classe, de la lutte de
classe e.t 1''ándépendance de classe du
mouvement paysan qu'il est possible
d'imposer une ; ligne de classe indé-

-pendante qui g/exprime dans le' social,
en tant-.,que direction organique des
paysans pauvres, des couohes pauvres
de la .'pay&annerie moyenne et des sa¬
laries ? dañé;, 1' écbnómieen défendant
les intéréts immédiats et généraux de
toute. la qlakse ' paysanne'-'na-tionale comme
classe p .'d'aris 1 e politiquef—par un pou-
voir indépendant antiufé'odal et anti¬
imperialista''coime fuñique capable de
garantir.le droit sur la terre, et

-les libertés démocratiques du peuple, sous la direction du.cról
Dans cette méme ligne s'inserít le CUC et sur elle :i Ivprogresse.



Pour faire face á la. croissanee de la répres-sion et a. la politique fascisante inenée parla dictature mili taire et ses sequelles decrimes sanglants,
-le CCUSC á créé un Comité de lutte pour laliberté et le repatriement des combattantasyndicaux et populeires , considérant que leseul moyen d'obtenir la liberté et le repatriement de nos camarades est 11orgsnisation, lamobilisation et le lutte des masse_s populaires .

Nous publions ci-dessous un MANIFESTE envoyépar les camarades emprisonnés dans la. prisonde LURIGANCHO . Aprés a.voir donné un apergude leur situation et de celle des camaradesqui croupissent dans des cachots des nom-breux prisons de notre pays, ils nous commu-niquent une liste des prisonniers et déportés.

MANIFESTE

Noi^^.lea_pirisonnlers-po11 ti..q:ues~et_syadi-caux détenus d< ns la. prison de Lurigrncho ,

dénoncons , devant le peuple péruvien, l'offen-
sive anti-populaire de la dicta-ture mili taire,pro-impéri-:; liste et a nti-nationale

' la. crise économique-dans notre pays, conséquence de l'exploitstion organisée áleur propre--hénéfice par la grande bourgeo±sie,les propriétaires fonciers et leurs répresen-tants au pouvoir s la dictature militaire , est chaqué jour plus alarmante . Le.plan d'unrenouveau économique et ses suites : l'étet d'urgence ? le couvre-feu,la suspensión des garan—ties, le mépris des droits syndicaux et démocratiques les plus élémentaires, font que chaquéjour le caractére de classe du gouvernement militaire et de l'Etat devient .plus évident pournotre peuple : c'eet un orgenisme d'oppression au service des classes dominantes et de l'irnpé-rielisme .

La politique éhontée. des " portes ouvertes aux pays impérialisie®-,r-( jn incipa-lement aux yankees ) ne signifie autre chose que la livraison et l'exploit; tion effrontéede nos acich©eses„ naturelles ( mines, pétrole,etc .) , un endettement fantastique,un extra-ordinaire déficit de la balance de paiement et du commerce ; c1 est une politique "entreguiste"dont le cas de la Marcona est un des exemples les plus récents .

La. hausse monstrueuse du coftt de la vie ( plus de 100 yo en une snnee ) > ladévalua.tion permanente de notre monnsie, la baisse réelle des salaires , des chocs: dans ledomaine áalarial, la non-reconnaissance du droit de gréve, l'annulation des cahiers de reven-dication, le blocage des salaires pour 18 mois, la pauperisation gr<ndissante et l'oppressiondes grandes masses psysannes, les lois réactionnaires imposant l'état d'urgence á la pecherieet aux mines, tout cela est la. tese de la. politique de sur-exploitf tion menée par le régimemilitaire contre le mouvement ouvriers ,pa.ysans et contre le peuple tout entier .

L'implantation de cette sinistre politique s'accompagne de l'intervention oit-verte militsire contre le peuple , l'assassinat
, la persécution,l'emprisonnement,lr. déporta-tion,les perquisitions des locaux syndicaux, f. its dont souffrent des centeines de trave.il-leurs et enseignants popul.~ ires dans le pays .Cela, concerne égslement les camarades de CESTE0-.M1N -PERU, les pécheurs,les ouvriers du pétrole de Madre de Dios,INRESA,HQRAVECOj-les_JProduitsCéramiques,NUEVO MUNDO,SETRO ,SANTA ELENA,SUTEP,FEP. S'y ajoutent encore la détention et lapersécution de la direction du CCUSC , de méme que celle dont souffrent les hebitmts deVilla. El Salvador, Gambetta, Colloque etc
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Cependant la classe ouvriére et les masses populaires n'ont pas errété leur lut-te de classe. La réaction avait l'intention d'endormir le peuple, de . chétrerses principes ,1'indépendance de sa politique de classe, mais ce but n'a pu étre atteintni par les reformes ni par la. répression . Les efforts du révisionnisme, enquisté dans ladirection de la CGTP , pour apaiser ,concilier et diviser les travailleurs, le trsvailde sappe du réformisme et des jaunes, ont été incapable de freiner les masses » C'estainsi que le prolétariat commence á rompre -bgrace aux mobilisations politiques et a.ucombat de classe le cercle de fer dans lequel la réaction et son gouvernement veulentl'enfermer .

Le prolétariat de la peche,aforro-en ce moment, dans des conditions difficilestout le mouvement ouvrier et payssns ,une gréve générale illimitée et livre uneiutte;.¡ fcrés dure contre la politique du gouvernement qui a déclsré l'état d'urgence .Les pecheurs luttent pour leurs cehiers de revendications,pour la liberté de leursdirigeants et pour lí abrogation du décret-loi 21583 .

S'affrontant a cette juste lutte des pécheurs, le gouvernement attaque ,dansun déchainemen't de haine contre le moyvement de gréve des pécheurs, enlevant son manque" humanista et chrétien " il licencie 10.000 travailleurs ; fait jusqu'alors sans pré-cédent dans l'histoire de la lutte de classe de notre psyst et ,lie les licenciementsmassives a la répression sélective contre les dirigeants,contre les ouvriers.et leursfcanilles., assassinant trois travailleurs .

Ges mesures crimine lies de la dictature milit&ire-coirtre-Jios fréres de classesont -pour le moment - dirigées contre les seuls pécheurs .C'est un overtissement-dea>-né par le régime su mouvement ouvrier et populeiré ; on essaie d'effrsyer les travail¬leurs pour qu'ils leissent tomber la, lutte, on cherche a les convertir en cómplices deleur propre sur-exploitation.
Mais la réaction sera incapable de réaliser ses plans. Le pouvement ouvrie.t>paysans et populaire, orienté vers la. lutte de classe et non vers une conciliotion, nepermettra. jomáis une telle humilietion. La meilleure réponse face a l'offensive dei'impériálisme - qui se cache derriére la dictature - est de l'affrontear par un pro-graHime'd'Unification et de Centralisstion classiste ,qui permettra la coordination desluttes

Cette lutte des pécheurs, de uiéme que celle de tous les travailleurs et dupeuple tout entier, doivent étre appuyées avec énergie par des actions concretes dem.sse ' : par des mobilisations, des meetings de protestations, échelonnant les actions,accumulsnt les forces pour terminer avec une gréve nationale . C'est dans ce sens quelo peuple et les travailleurs de CHIMBOTE, ainsi que ceux de HUACHO et SUPE se sont mo~.bilíses pour- appuyer le mouvement des pécheurs . Ces manifestótions et d'eutres, quis'organisent en ce moment, comme par exemple les luttes des villageois de Maynas,ir. rapoto, Cajamarca,Ayacucho, les J0umées pour la. Liberté des prisonniers politiqueset svndicaux, sont une réponse claire ,signifisnt la répudiation du régime par la. classeouvriére et le peuple .

Derriére les barreaux , nous pouvops changer les prisons en un térrain delutte , bous a.vons is.it une gréve de la faim pour r clamer de meilleures conditionsdo yie, pour protester contre l'isolement a.uquel nous soromes contra!ts, contre lesmesures"d'oppression physique et morale .

Hous qui signons ce document, nous renouvellons notre décision inébranlabL?de lutter u cété de notre pauple pour la destruction du systéme d'exploit; tion et
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pour obtenir la liberetion natáxmale. , 1! éteblissement d'un gcnivernemisnt démoc«tatique
populaire et l^-nonstrucrt±on du socialisma_dans-ncrtoo^^ .

DOMEZ VOTRE APPUI MUITAÜT A LA. LUTTE DES PECHEURS

ET AUX AUTRES LUTTES DES MASSES POPÜLAIRES f

Lurigancho . 2.11.76

éigné:
Juan Vaccari Chaves

Victor Díaz Arselles
( resp. net. CCIJSG et

secr.org. de la Fed.
d.Trsvai lleurs de
CENTROMIN-PERU )

Sebastian Tello
l.M. 214879049

Alberto Diego Ruis-Eldredge
Goicochea

L.Eo 3159201

Toribio Me rcial Torres Meza.

. L.E. 3176660 UNI

Raúl Gercia Zavals.

L^ERr-£96729aQ_____
Arturo Lewis Diaz .UNI

Raúl Ss.la.par
L.E. 3032397

José Yarin Giralda

Guillermo Castro
L.E. 3024527

Jaime Gercia Acuña.

Carlos Andrés Manaros Gallardo
L.E. 3879546

Andrés Huguet Polo
L.E. 2729767

José Figuero P.
L.E. 3324596

( secr.gen. Synd. d'employés de
MORAVECO )

Roberto Romero Arce
L.E. 3725269

Mi giip 1 _Gafrtelú Barboza
Donato Berna.l
( secr. Erg. svnd. des Mettalos

de La OROYA )
Camilo Valqui C chi

L.E. 3059456
( avocat du CCUSC et de la Fed.

de CENTROfflN-PERU )
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Les arrestations, les tortures,les assa.ssins.ts,les deportations, le couvre-feu, l'.état d'urgence, la suspensión, des garanties pour plusieurs mois dans certeines
provinces, ainsi que l'invention d:un " complot communiste " , ne font que masquer et• apparamment - justifier les crimes de la politique " entreguiste " ,politique de fa-mine et de répressicn, de sur~exploitation,,exercée par la dictature des " gorilles " cont-etre le peuple iravallleur * ; »

Nous publions ci-'dessous un bref apeígu- sur la. distributions des déténuslana les diversas prisons cu pays „

LORIO-MOHO

Dana cette prison se trouve.nt sctuellement plus de 200 détenus politiques etsooiaux „Parmi,eux CAiüLQ VAL.JUI CACHI, en tres msuvaise santé, soufirant d'une hépatiteaigue-On no lui accorde auc une assistance médica le , il ne.peut obtenir les médicamenteuont il a besoin pour se soigner . Dé:ns uno pareille situstion se trouve aussi le cama¬rade FJSRMNDEZ GaSCO V saúvegement torturé et qui souffre de nombreuses cotes cassées.Luí. non plus ne repont la, visite d'un nedepin , ni les médicaments nécessaires .

SECTRITS d'E'SAT

Flus de 50 cama.ra.des sont enf^tóiéa^dans cette prison, ou l'ambisnce est in¬salubre et nefas te pour ? •:< senté dos empr:i'.sbrn|és«. Parmi eux il y a 10 ouvriers du pétrolede Madre de Líos qui aon.tr tpus tubercuieux' et iiCfíedes de 1'incurable ma.la.die de 1*Espundia.Un autre prisonnier ,un pecJaeur,- est devenu tuberculeux dans ees cellules humides et insa.lubres. Tous los aetérrus- m lacles ne reqoivent ni soins,ni visites medicales .

COLQIJIE IZBAIL DJ SBrA

La populetuon deja nombrquse de cette colonie a vu son nombre augmenter dequelque.3. 20 prxsonniers;lora d'une touxnée du président du gouvernement dans le sud du
pays. II s'figit d:étúdiantSido'proíesssurs,de dirigeants syndica.ux, responsables desbidonvilles á'Iquitos,de Kaynss et de '.Uarapóte .

PRISON 'Í)U' CALLAO ;

Ici croupissent 69 étudients, provenant en ma jorité de l'UKI, ainsi que de nombreuxautres prisonniers politiquee et syndicaux .

PRISON DE LA PIP de PUEBLO LIBRE ainsi que d'autres prisons en province .

Des centaines de combattonts sccisux et syndicaux se trouvent dans ees géolesdans des sitúations pareilles a celies qui régnent h Lurigsncho et s.u Callao, et pire en¬cere, car on ignore meme souvent dans quels ce.ciiot ils croupissent .

Le|COMITE DE LUTTE POUR LA LIBERATION ET LE REPATRIEMENT DES COMBATTANTSSXNDICAUX ET-, SOCIAOX nous coramunique une liste approximative des personnes arretées :

CCUSG '

Pedro Valencia. Ortega., responsable nationsl du CCUSC
Jorge Cornejo , " " "
Víctor Disz Ancelles " " "

Camilo Velqui Cachi ~ voea t-conseii ¿u CCUSC

OUVRIERS
. DU PETROLE 'i ' ('

Roger -.Vela , secr. gen,
_ :■

+ 18 ouvrlers
CENTROLIN-PERU

20 ouvriers rameurs

•-''sxrf



Víctor Yupanqui, secr. general SUTE II región
Gustavo Rojas Velas , président , administro CEOOOSTEP
Elzer Elerá , Président coinuiission de vigile nce du CBCOQSTEPEriberto Ventura;C. du Consaileexecutif nat. de la. C.C.P.
Une douzaine de professeurs .

ETUDIANTS - FEP et LYCEENS

José Montes , président de la PEP
José Lazarte , vice président de la FSP
Luis Cuadrod " "• »

Wilfredo Velchez Pereda, vice président PDT de Trujillo
Plus de 10 étudiants, responsables de Centres fédérés
Quelqués 100 étudiants universitaires et lycéens .

. 15 travailleurs syndicaux , parmi eux :

Julio Moreno , secr. gen. de " Cristalería "

Rodolfo Figuero , secr.gen. de M0RAVEC0

~ Ouvriers municinaux ..

N. Tinta.ya , secr.gen.
Félix Vargas , secr.org.
Agustín Román, secr. défense

et plus de 25 responsables de diverses bases ,

Plus de 10 camarades sont condamnés de 8 a 15 ans de prison .

TOUTE LA DIRECTION DE LA PPP ( pocheur . ) A ETE DETENU .avec

65 responsables des baaes

Claudio Nizsma , secre gén.
Luis Arce Cornejo. , ssous-secr. gen.
Marcos Bejarano , secr.org.

Trois dirigeants du Comité de Lutte da._la_B-nquo—Hftti<malje___

N0U5 EXIGEORS LE REPATRIE:. DÍT DE :

Dr. Genaro LEDES IZQUIETA , avocat conseil du. JCUSCL.
Dr. Ricardo DIAZ CHAVEZ avocat conseil du CCUSC
du syndicaliste HUGO BLANCO

du syndicaliste HERNAN CUENTAS

•" et- du c. Cami!oVa!qui

Villamón .

\
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- NOUVELLES

LIBERTE I)U ÜAiMftRADE DUBEaLY RODRIGUEZ

Au courant du mois de septembre une forte pressiou des massas populaires
oontre les gorilles de la dictature militaire du Pérou a rendu la liberté
au camarade Duberly Rodríguez, secrétaire des relations internationales de
la fédération des étudiants au Pérou C FEP ) . "Pérou Information" se soli:...
darise révolutionnairement au nouveau triomphe du prolétariat et du peuplsT
Péruvien pour la défense de leur dirigeants.

Le camarade Duberly a été fait prisonnier en Avril ( P« I» No. 16 ),
quand il se dirigeait a la rencontre des étudiants latinoamérioains,
nisée á Quito ( Equateur ).

UNE LETTRE DE LA FEDERATION DES ETUDIANTS KJ pjjftou ( FEP )

Pérou Information a regu une lettre de la FEP dans laquelle elle nous
fait savoir l'arrestation des camarades José Lazarte, président de la £4*
dération et José Montes, premier vioe-prósident ainsi que celle de nom -
brevuc étudiants fait prisonniers par les gorilles, de la dictature mili «
taire au Pérou.

Pérou Infor mation, conscient de l'activité et de.la trajectoire révoi^t
lutionnaire de la FeP, dénonce énergigiquement ce nouvel attentat de la""
politique fascisante de la dictature militaire pouroeapécher la montée des
masses populaires dans ses luttes pour la révolution.
fit-populaire et pour le socialisme. En meme temps nous réaffirmons notre
soutien a la FEP, organisme representatif des étudiants péruviens.

A D E P E F

L'association des étudiants péruviens en France a élu la nouvelle di • ..

rection pour la période 76-77 lors d'une assemblée genérale organisée luadi
22 Noviembre. Avant de passer aux élections l'ancienne direction a preserve i
té un rapport de ses acfivités et présenté une notion pour l*acoroissemeirfc
du nombre de l'équipe directive en vue des activités futures en rapport
avec la situation d'aggavation de la lutte des classes au Pérou et la ne—
cessité de regrouper le plus grand nombre d*étudiants péruviens en France.
Cette motion fut aprover á l'unanimité. Les membres de la nouvelle dire_c *
tion ont affirmé la necessité de faire de l'ADiüPEF le porte parole des
luttes du peuple péruvien pour lequel s'éditara un bulletin périodique.
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VIVE LE 48'
INNIVERSAIllE
l)E LA FOiNlíAT

DIJ PARTI COMMIJI

kl

T¥4J rilljlE DIJ imm

19 2 8 - 197 0

1
Not re organisation,quj apres avoir fait une
etude et analyse, de la situation economique,
politique et sociale dans not re pays, s'identi-
fie avec la ligne politique et les positions du
Parti Communista du Pérou, salue ce nouvel
anniversaire et envoie sa solidarite sans re¬

serves aux luttes menees par le Parti Com-
muniste du Pérou "Patria Roja", avant-garde
du prolétariat, dans la conduite et orienta-
tion du mouvement ouvrier, de la paysanne
rie et de tous le secteurs opprimés de no-
tre peuple *

PEROU - INFORMATION

VIVE LE M ■ L - M



MIS EIKIOIS U llKMtIII IIMEDMTE IES

IIIICEIIS DE ClISSE DI CCVSC

PEDRO VALENCIA

VICTOR DIAZ ARCELLES

JORGE CORNEJO

CAMILO VALQIÍJ

El DES CENTAINES D'ETODIAITS.LYGEENS.DE

PROFESSEURS.DOUVIERS INDUSTRIEIS,DHUY1IERS

MUNICIPAUX,MApONS, MINEO IS.PiCHEnRS.miVOCAIS,
HABIIANISDESRIDONVILLES DETENOS PAR LA

BICTATORE MILITA IRE.

Pércu INFORMATION APPBILE"MTE

DELUTTE PODRIA LIBERTE ET LE REPATRIEMENT RES

DIRI6ENTS SYNDICA9XETPRPMLAIRES".


